
Celle qui n’a pas la parole
Les feuilles de couleur dans les arbres nocturnes

Et la liane verte et bleue qui joint le ciel aux arbres,

Le vent à la grande figure

Les épargne. Avalanche, à travers sa tête transparente

La lumière, nuée d’insectes, vibre et meurt.

Miracle dévêtu, émiettement, rupture

Pour un seul être.

La plus belle inconnue

Agonise éternellement.

Étoiles de son cœur aux yeux de tout le monde.

Paul Éluard (1895–1952)


